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loyale < !désiniérer-'e i ddld, con.ie le tribut qui devra, seul,
étinchmer n %lb soif si giiair'. cornme lI- succulent repas, seul ea-
palle 'apaiser le cri farn.lie I' · itrailles toutes devouées et dès-
xéeiécs I 'r le' liiir ment.. I. hivim'e et jrilnux ; esti in mot : que pten.
tir ie cette lirm 'se qui s', tre.. sit' jotlIre la mnolédiction aux ch tuls
dmunr f.'cite victoih G et qut voa.rilr r'ntlre lotit un pays solidaire
dles faut.î' le queleItems h inn.s, 1 Nuits ne répondrons poinit à
ree quiestionis ile lc teri anra suin de réouidre ; mais qu'il

si soit d-s miis persimis d'élever -in instant ine voix frible,inuis coneltue; d'appeter rn fivrur des iimocenmts toute la
justice qui Irer tt due, smir les duies toutes lot colvpassion que
veut l'hu:nm ité et il rceFera nialberireusemient encore nisez dle
cuuinltttb poî".r 'sonvir la hah.e et la rige les plus invétéréte.

Ccrte., ii1 i. pi lt ii r aujntrd'hlui que lerreur est encore,
jusqu'à c e Jwir, le crimne diu lilum granîd nombre ; niais cette idée
ne itit paint le enmpte de! cet e classe, minime eatis toujours
rtnmniite', q mi d-igno à la proývription tout le peuopie du Cnadst;
aussi crie.t.on de.î de tous i'éc qmue le gouvernement rst trop
lent dans ses venge:iinces. Trop le nt ! Quinze longs jours se dont
uicorls ct nous in'uvons pas encore eu d'enqut.e,, de pro.és et
é'e..ucutiins4 I rollà vraiment de quoi révolter enud3in le plus
posé, le plus ferme, le plis stricte loyal C'est le HErald qui
le dlit I

Tout homme libéral et. iu*ct ne fpurra s'rmn:eher de déclsrer
que les étnnmitts ré, en.s placent le Cnida dans mmi c stut on
plus critique que jiai,.s. Dai lin monent où une giande et
painte union dt: touta h Canai ens devait donner à la lemanide
îa'inime et'or.,titus'cennelle e'aine arnntie intiubit.blc et sbre
de 1.-urs pirivilè:;es foil ment, accide nitellement tui coupable ment
tucnascée, utn. force, nec vel.,éence et peut4 re une réu site
qu'clle n'avait jamaie cul', qirelques hie:rns, que le feu sacré

'unie boin cause tie .it point wnimer rer le courage ne le
satctifia point, sont v. nuit détruire, lour loig.,ems, l'cu' être, les
chas qui restaient d'amviver à sale pat et limte pr<o:'ér.té peu
coûte 9, et ont n,. rasi mbler un nombre die lhî-urenmissez
considérable ccrtaement. pour former liti brillant spenffire, mas
non poitt uflis..t. pour taser l'epo:r le plusvagu d' suteCs.

Mais auiss, toct cn oui lit aux reproches amers des I.it
de la paix publique, les homnres qui ont attiré tanti dc
rjulheiir sur la pjtri,, I on :ic pourra s'.mpêcher de déplorer le
cruel élin do ecus que iulle' pimié n'a su toccher, qui nî'onet pas
écouté les lamenitatiors du inslade, du vieillard, de l'orp-hein, de
ils veuve et qui se sonit iidigés en dégoûLtante punition s la rpére,
à la filie, poir les crimes supposés du père, du trère ou de l'épout.
Ce sont lutas ! les forfaits qu'un grand cri d'indignation noti.
apporte! LUmeeidie,. p îiilnge ont été accueillis avec acclam·t-
tions et maiiltsnrnt qu'un jmur d'horrible trantquillité lait i peinio,
il se trouve des lioimes déji p.éts a reprocher amèrmeit à V&
chafaud son inérit-.ble luteur !

Nul, plus que nous, lie regrette ce. qu'on veut bien appeler la re-
bellion récente, ais aussi nul plus que nous ne déplore ces excès
d'une rigueur dont l'uni voudrait user vis.a-vis de tout un peuple
pour les erreurs d'un petit nombre d'entre ses membres et pour les
crimes de quelques autres. Fspérons que le gouYernement, tout en
prenaitnde iuiores snps et fermaes pour aissurer une tranquilhité
après laqutla chacun soupire, craindra d'agir s la bite et d'en-
velopper dans la m&.ne sentence le fourbe, la dupe,!c faible at le
umalheureux et retardera sa vengeance pour s'infi';cr qu'une puni-
tion. 1\1 lis encore ici nous avona un regret à faire eatendre, c'est
que les plas grands criminels sont ceux qui ont pris des niesores
pour éluder le cours de la loi et pousser sous a main leurs infor-
lunés instrimmaents.

Et quant à la rebellion. prise en son ensemble,.nous ne pouvons
que répudier les sentiments qu'on nous attribue a cet égard; nous
se craignons puint d'exprimer la plus vire sympatiie pour les• mal-
heureux que i'égarement a poussés au désespoir; pour les victimed
d'uno inol-portunie colère ; pour les braves qni n'hésitèrent pas à
sceller de leur sang une persuasion quelle qu'elle puisse être ; pour
ceux qui expiant dans la captivité et dans tes angoisses de l'attente
le tort de n'avoir point réussi; mais nous n'en aurons pointpourles
ie.hies ; nous. n'en aurons jamais pour ces. hommes qui,. dans la
prospérité, insultent lâchement des ennemis abattus ; nous n'ap.
prouverons jamais la complaisance d'un gouvernement qui leur
permet de compromettre la sûireté publique en poussant à l'exas-
pération et au désespoir. Chénier attisera long-tems et chez tous
les partis un mot d'admiration, les victimes des derniers évene-
tnents exciteront encore les regrets et la compassion, tandis que
ceux qui ont grandement contribué a la révolte par leurs inju-
uteuscs vocicérataons, le Herald et consorts,. n'auront que mépris
et que malédictions.

Nous publions telle que la donne l'.di du Peuple la
léclaration, de Mr. Hinidenlang. Quoique. le malheur et la

dérepîtion aies t put aigrir peut-être un honme d'honneur et
lui faiire elmployer de.s tries quelquefois amers à l'égard
es·Canaiens, nius ie voyons aucune raison pour douter
lePlexnctitue de tes avanc's. D'ailleursle docteur Robert

Nelson. a dejitbt e tant de victimes dans des dangers
qîu'il ne part.ig -ait point, accumulé sur le pays comme sur
despartii'.rn.h tnmt de matlheurs dont. il' 'a-poiit souffirt,
que noir ,. et frc é de mal augurer d'une cause dont
Mr. Ne's if en ' pi-éld le chef cea nous' porte à croire ci
tous lesa nal, ll'e lue ;etbe.uible dans s' déclaration lex-bri-

sdier d.. a "-tite arimée. Outre quales analheureuscs du-
pse du D-. N eno, en menagant do se faire justice elles'-

muêmîîîes, nous inldiqjîeut assez clairement qu'il a làhernen
tromp6 le.î amîlis de la cause libérale, nous n'adopterions
qlu'aver hiéitation lidée que Ies révoltéd représentaient
P'opinion de la nnjorité- du pays lorsque nous voyons dans
quel éloignentsont restés MM. Papineau, Rodieret autres
que 'n a reçuts et recontnus juqu'ici ctm)frue de incèrs
défesers d'une honiéte et bonne réfiirue.

01 L'arrivée du Great Westem nous apprend que des
nouvelles avaient été reçreen i Ar.g't 'erre de l'intention
qu'eit Lord Durliun de résigner. On s'attendait à une
'outte se*ion exiroordnaire pour prendre en reoeidération

les *tlhirese du Canadh. Onil parlait aussi du Comte de Spen-
cer, ci devant Lurd Altburpe, coune devant succéder à
Lord Durhan.

'T. ô. Aylwin Fer. fit application hier pourl'ainuission teatsila
de Mr. Tends l'un des ps ,onnicrs politiques da Québee. Lo
uge Panet et Bulard ont pris la motioi eni délibéré, et, depuis.

Miir. Teed fat tran ,féré à la citadelle. bMr. Connolly fut admis
à caution sur certificat de nauvaise santé. Un Mr. Alexaidre
Dumont a été arrêté hier tur accusation de Haule Trahisos.

M.M. Theller, Dodge, P. Grace et Luis Perrsuit seat arrié
à Boston le 13 du courant.

Dimanche dernier 24 prisonniers politiquer, eondgaamés. à 19
portation dans le liuut-Canada, furent amenédi ci césub ville, paW le
b:teau.g vapeur British .diutica, et furent conduits, sous escor4
à 19 prison de cette vile, ten attendant leur départ qui du1 al8- ,
avoir icu aujourd'hui. A4 nombre de ces priinnned ôöa 's22.
quasit J. G. I'arkeret Chandier. A leur entrée en prisonatsVirent
ucrueila., par les huées et les exécrations d'une touts de gentit.
hmmes ou de canaiàWes, selon l'idée que chci.un veut biai attacher
làd sentteables démonarationi nvers des nialheurcux duit Id Alnt
est déji nmarqué pae le doigt. de lu justice; démonstratrouat que'la
civiliation réprouverait a ine à 'gt.rd des plus grunel ctianelé.

Nous devons dire que les suldts ou voiuntaires qui les accosupa'
gnenemt paraissaient détuppruuver Les cris d la populace. L-î pê•
Lee fit immédiateinuit un cercle au:our d'tux afin d'eipéltf tdes
démionstration, plud vmtentes, Deux voiturcs ét:aent- cMgéUdt
midles et efts vppartenant aux cuidaunés'

-- Bryant, autrement dit le Grand-Aigle, celui qui avait
fait sortir une proclamat:on au camp dt Napierville a été
arrêté et conduit avec 82 autes prisonniers à la prison de
Montréal. Avec ces prisonniers les troupes avaient pris
un drapeau tricolore et un canon de bois cerclé en lèr.

- Le rassemblement qui s'était formé sur la nionfagne
de Boucherville et qui était beaucoup moins considérable .
qu'on ie l'avait d'abord répandu, s'est dispersé à l'arrivée
d'une compagnie de royaux qui saisit, aux environs, trois ca-
none, dix à douze barils de poudre, une trentaine de fusils et
ume grand nombre de piques, ainsi qu'un grand noinbre' de
gargousSes à mitraille.

-Le nombre des prisonniera dans la prison de .àonfréal
ne monte déjà a plus de 500. La cour m:artiale ebi vrgan-
éeots la iiiénience du L'eutenant-Générul ClitUiemr.

Elle era composée de six olbcienr tupreents et de six
capitaiier. Adnw Steuni et une attre perwund' üAMt
les iimuctions de Juges-avocats.

Dans un teris où l'oi piane beaucotip d'exécutions pol.-
tigtw. tuiue t suile tu'ere : 1e' ni.eule à giands cris dh
tttcnaiçatnIt il én,.e tout l.at lai miitlr.uhn ip tarde trop, à
son g-é, :. r< Iad e a% i g:ej. ent et ça et la les décrets de
gnorCt, nous e.pdrons que Pon lie nt1e lera i pttinti un crime de
citer ciuelqtscséloquetces larole.e Victor li.go sur lapeine
captale:

' Il saut bien le dire aussi, dans Ica crises socia ess de tons les
& hafauds, l'éeclakaed ohltigte e-st le plus atit.:.abie, le plus fi-
l:eute, le plus léi.éa.eux, ite lu!s a.is5r cx.ri ci. Cette espèce
.e guillotine-u prld rarmie d..i le pi.", cm.t ti peu de teais re-
pousse de aiouur sur tous ls pointh du so!. Ln temls de révolii-
lion, preier garde à la î.rciet: tdte qui tcmbe. LUe met le pet-
yIe eni appétit."

Noas avons reproduit ces lignes, non point que cesoivgne-
tre dessei de !e mposer comme une stricte règle de coiu-
duite, encore moins comr.e une menace, ulai. simplement
comme une exhotïtiawntYgouvernemiîent de ne pointetre
prodigue de sang humain.

Monseigneur Pléveque de Québcc a introduit au Collêé .elctie Traité sur la Ter.ae des Lirres par .Mr. .; LQm.


